
Burundi : dans l'ouest du pays, la population fatiguée de la guerre

  @rib News, 06/01/2015  -   Source AFP   A Rwesero,  village en nid d'aigle de l'ouest burundais oÃ¹ soldats et
mystÃ©rieux rebelles  ont Ã©changÃ© les premiers coups de feu il y a une semaine, la vie reprend son  cours mais la
population, lasse d'Ãªtre au coeur des conflits qui endeuillent le  pays, refuse dÃ©sormais la guerre.  "Nous sommes 
fatiguÃ©s", confie SaÃ¯di Bukuru, enseignant Ã  l'Ã©cole primaire de la localitÃ© et  bientÃ´t trentenaire. "Si je regarde tout le
mal qui nous est arrivÃ© ici sur  cette colline, je n?en peux plus". Autour de lui, des dizaines de personnes  lÃ¢chent cris et
murmures d'approbation. 
 Rwesero est  situÃ© sur un chemin stratÃ©gique qui mÃ¨ne de RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo  (RDC), repaire de
rebelles burundais, Ã  la forÃªt de la Kibira, qui partage le  Burundi du nord au sud et a elle-mÃªme rÃ©guliÃ¨rement servi de
cache Ã  des  rÃ©bellions, notamment lors de la longue guerre civile de 1993-2006.  Rwesero et sa  rÃ©gion, fief pendant la
guerre civile de la rÃ©bellion hutu du Cndd-FDD  aujourd'hui au pouvoir, ont payÃ© un lourd tribu Ã  ce conflit. Mais pas 
seulement: avant et aprÃ¨s, la zone a Ã©tÃ© le thÃ©Ã¢tre de rÃ©currents affrontements  entre armÃ©e et groupes rebelles,
parfois non identifiÃ©s comme la semaine  derniÃ¨re.  L'enseignant  dit avoir perdu tous ses oncles dans des combats dÃ¨s
1991. "Moi-mÃªme, jâ€™ai  grandi en voyant la guerre sâ€™abattre sur nous", poursuit-il.  Autour de lui,  des femmes en pagnes
multicolores et des enfants puisent de l'eau Ã  une  borne-fontaine qui porte encore des impacts de balles des rÃ©cents
affrontements.  Plus loin, des paysannes Ã©talent sur de petites tables arachides, avocats et  tomates qu'elles proposent
aux passants.  - Colonnes de  rebelles -  La semaine  passÃ©e, la vie Ã©tait tout aussi normale lorsque ce petit village de la
commune  de Murwi, perchÃ© sur une colline Ã  quelque 70 km au nord de Bujumbura, a Ã©tÃ©  rattrapÃ© par la guerre. 
"Lorsqu?on nous  a dit que (les rebelles) arrivaient, mardi, j'Ã©tais en train de travailler dans  ma cour, nous avons tout de
suite mis nos affaires sur la tÃªte et nous avons  fui", explique Anitha Nzeyimana, paysanne de 21 ans, son bÃ©bÃ© sur le
dos.  "Puis nous  avons entendu le bruit des fusils et nous sommes allÃ©s nous rÃ©fugier au  chef-lieu de la commune Ã 
Murwi", poursuit-elle, montrant le chemin escarpÃ© par  oÃ¹ les rebelles sont entrÃ©s tÃ´t mardi 30 dÃ©cembre.  Ce jour lÃ , les 
habitants ont vu passer dÃ¨s 6h00 du matin de petites colonnes d'hommes en tenues  militaires dÃ©pareillÃ©es, mais armÃ©s
de fusils, mitrailleuses et lance-roquettes.  "Ces gens sont  passÃ©s sans rien dire, ils ne nous ont pas fait de mal et ils se
pressaient car  il commenÃ§ait Ã  faire jour", explique un homme sous couvert d'anonymat.  Puis des  vÃ©hicules de l'armÃ©e
sont arrivÃ©s et se sont postÃ©s sur la colline en face.  Quelques minutes plus tard, les combats commenÃ§aient. Ils allaient
durer cinq  jours, l'armÃ©e traquant ensuite les rebelles en dÃ©route dans la zone.  Les habitants  de Rwesero disent qu'il
ne s'agit pas d'eux, mais l'armÃ©e avait Ã©tÃ© prÃ©venue de  l'arrivÃ©e des combattants par la population locale. Nombre de
membres de  l'ex-rÃ©bellion Cndd-FDD vivent dÃ©sormais dans la rÃ©gion, qui, comme les jeunes  du partis sur place,
informent l'armÃ©e Ã  chaque incursion rebelle.  "Les soldats  nous ont dit d'Ã©vacuer les femmes et les enfants, et les
hommes valides sont  restÃ©s garder leurs biens afin qu'ils ne soient pas pillÃ©s", explique Jean Obed  Ihorihoze, collÃ©gien
de 18 ans. "Ici, il n'y a pas eu de dÃ©gÃ¢ts Ã  part les  assaillants tuÃ©s et un malade mental du village qui n'a pas fui".  - 'Un
village  maudit' -  Signe que la  paix est revenue, deux soldats dÃ©ambulent dans la rue, sans arme, mains dans les 
poches. L'un d'eux se fait inviter dans un petit bar qui diffuse une musique  tonitruante.  "Les soldats  ont fait un travail
magnifique, ils nous ont protÃ©gÃ©s, nous ont demandÃ©  d'Ã©vacuer la zone de combat, nous ont aidÃ©s", lance SaÃ¯di
Bucumu, sous les  applaudissements de la foule.  "Nous ne  voulons plus de la guerre, nous en avons assez de voir
toujours les fauteurs de  guerre venir se battre ici Ã  Rwesero, comme si c'Ã©tait un village maudit", se  dÃ©sole une autre
femme, expliquant que c'est la troisiÃ¨me fois ces quatre  derniÃ¨res annÃ©es.  Les habitants  ont regagnÃ© leurs maisons
vendredi. Mais ils continuent d'avoir peur.  "On entend des  rumeurs comme quoi il y a un autre groupe de cinquante
rebelles qui seraient  passÃ©s ici dans la nuit de samedi", dit Gerard Ndiho, taxi-moto d'une trentaine  d'annÃ©es.  "Des
gens ont  dit ce matin qu'il y avait un groupe de rebelles qui se reposaient dans une  petite forÃªt sur une colline plus
haut", explique l'un des soldats. "Nous sommes  allÃ©s vÃ©rifier, mais nous n'avons vu personne". 
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